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trois grades ou de qu~lgues-un s de ces trois grades. 
~lais, bientôt, certains hon1 mes prétcn di rent a voir 
reçu une in iriatio n supérieure, pl us conforn1e a ux 
mystères de la fratern it~ des Rose-Cro ix, et des rites 
se cré~rcnt décernant des grades su p~rieu rs à celui de 
1\1aîtrè, appelés lzauts g rades. 

L'esprit des rites à grades supérieurs ainsi cr~és 
était, bien entendu, d iff~rent de celui de la 1\laçon­
nerie proprement dite. C'es t ai nsi q ue Ramsay avait 
institué, en 1728, le S_,~stème écossais don t la base 
était politique et dont l'enseigncn1 ent tenda it à faire 
de ch3.que frère un Yengeur de l'O rdre du Temple. 
De là le nom de rite T emplier que nous avons 
donné à cette création de Ramsay. Les réunions des 
frères pourvus de hauts grades priren t le nom, non 
plus de lo;es , mais bien de C hapitres. Les princi­
paux Chapitres établis en France furent : 

1° Le Chapitre de C lermont \ Paris, 1752) d 'où sortit 
le baron de Hundt , créateur de la haute maçonnerie 
allemande ou illuminisme ; 

2.
0 Après le Chapitre de Clermont parut le Conseil 

des Empereurs d!Orient et d:Occident (Paris, 1758), 
dont certains n1embres se séparant de leurs frères 
formèrent : 

3° Les Chevaliers d'Orient (Paris, 1763 ). Chacun e de· 
ces puissances délivrait des Chartes de loges, et même 
les principaux frères (T shoudy, Boileau , etc. ) créèrent 
en province des rites spéciaux. 

En 1792, le conseil des Empereurs ~t des Cheva­
liers d'Orient se réunirent pour former le Grand-Cha­
pitre de France , dont les principaux membres avaient 
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aidé à la consti tution du Grancl-Oril!n t par leurs 
intrigues . 

Aussi voyons-nous, en 1786, ces frères amener la 
fus ion d u Grand-Chap itre général de France et du 
Grand-Orient de France. Que résult a-t-il de cette 

f uc;ion? 
Les membres du Grand-Chapitre, tous bien disci-

pl inés, poursuivant tous un but précis et possédant 
} 'intelli1:, cnce, se trouvaient j isposer du nombre 
fo urni pa r le Grand-Orient. On comprend maintc­
nant la genèse maçonnique de la Révolution frélnçaise. 

La ?lupart des historiens confondent ces membres 
d u rite T em plier, véritables inspirateurs de la Ré\·o­
lution ( 1 ) , avec les i\lartinistes, dont il nous faut 

m3intenant parler. 

LE MARTINISME 

En I 754, l\lartinès de Pasq~allis_, _initié_ aux mys-
, d la Rose Croix avait etabli a Pans un culte tcres e - · , . , . . 

t des freres eta1t tre::i d' illuminisme. Le recrutemen . 
et les travaux poursuivis port~1ent sur 

n1éticuleux , , , . 11 sur le n tuel des r 't de de la ma oie ceremonie e, 
e u . ? l domination absolue de 

évocations d espnts et sur a . . 
sions et ses instincts. 

l'homme sur s~s ~as 1 lus célèbres de Martinès, 
P arm i les disciples es P . L · -Claude 

. de Luz1 anan, ou1s 
nous citerons le pnnce 0 

t même que l'internement de 
( r) Certains auteurs prétend~nl t de la décision des frères 

Lou is X VI au Tem ple [ut le r é:iU ta 
d u r ite Tem plier. 
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de Sai nt-l\lartin (le philosophe inconnu) et J can­
Baptiste \Villermoz, gros négociant lyonnais , Je ré~­

lisateur yériL3ble àe l'ordre. 
Le l\lartinisme se répandit rJ pidc n1 cn t en I◄ rance 

) 

et, d~s 1767, beaucoup de loges de l'Ouest deman-
dèrent leur affi liation à ce rite, a insi qu'en té1noiane 

b 

Ja correspondance de 1\1 arti nès q uc n ous pos~~-

dons. 
Les groupes m::irtinistes et les centres d'études 

dériY~s du lvlartinisme la;ssèrent donc toujours la 
politique de côté , pour ne s'occuper que d'études 
scientifiques. C'est à ces groupes que l'on doit ies 
réunions ouconvents qui ont fa it fa ire les plus grands 
pas à la science maçonnique. Ainsi les P!zilalèthes 
( 1 ïï 3), les I lluminés d' A 2n; no1z , L'Académie des 

Vrais-Maçons de Al[ ontpcllier ( r 778) dérivent di rec­
tement du 1\1artinisme. 

Voici: du reste, la marche des rites m açonniques à 
Lvon. ., 

En r7S2 est fondée la loge la Parfaite-Amitié. 
d'après les constitutions maçonniques ord inaires. En 
1756, cette loge obtient la confirmation de sa Charte 
par la Grande Loge de F rance. Willermoz est véné­
rable de cette loge de 17 52 à 1762, sojt pendant dix 
ans. 1\l ais, en 1760, les frères pourvus du grade de 
l\laître avaient fondé une grande loge des Nlaîtres 
ré9uliers de Lyon, dont vVil!ermoz fut également le 
Grand-Maître président j usq u:en 1763. 

En 1765, fut établi un C hapitre formé des frères 
pourvus d!!s hauts grades, le Chapitre des Chevaliers 
de L'Aigle-Noir. Cc fut le frère de v\,7illermoz, Jacques, 

.... 
1 
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docteur-médecin, qui fut placé à la tête de ce Cha­
pitre. 

En 1767, le rite martiniste fut introduit à Lyon et 
ses membres se recrutèrent uniquement parmi les 
frères poun·us des plus hauts grades, ce qui indique 
la ,·alcur de ce ri te martiniste. 

LES SOCii;, TÉS SECRÈTES A LYO . . ( 1 772 ). 

E·1 1772 , vo:ci quelles étaient les grandes puis­
sances maçonn iques représentées à Lyon : 

1° La gra"lde loge des Maîtres, représentant le rite­
Frar:çais et présidée par le frère Sellon f ; 

2 ° Le Chapitre des Chevaliers de l'A igle-Noir, 
représentant le rite Templier et présidé par Jacques 
Vv' i I lermoz, médecin ; 

3° Les Elus Coé·ns, représentant le rite fVlartiniste 
et présidé par Jean-Baptiste vVillermoz lui-même; . 

4
° Sellonf, Jacques vVillermoz et Jean-Bapt1ste­

\ \ïllermoz formaient un conseil secret ayant la 
haute main sur tou.5 les centres lyonnais. 

C'est sous l'instigation de Jean \Villermoz que 
fu rent tenus deux grands convents, le convent des 
Gaules (17i,~) et Iecom1enl de Wilhemsbad (17~2) . 

I l résulte des lettres de Martinès de Pasqual_hs que 
les lVlartinistes, luin d'appuyer dans leurs proiet~ po­
litiques les frè res du rite Templier, les combattirent 
au contraire toujours et de toutes leurs fo rces. 

L 
. s eux-mêmes réfutent les calon1-es contemporain . . 

. , , a' ce propos T émoin l'extrait sm vant :_ n ies enoncees · 
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« La secte des fran cs-maçons martinistcs avait son 
centre dans la loge de la Bienfaisance1 à Lyon. 

« Cette loge méritait le nom qu'elle aYait choisi, 
par les secours abondants qu'elle don na it aux pauvres. 
!\L Robinson a d it que ses n1embres et leurs corres­
pondants étaient des im pies et des rebelles. 

« J'ai connu beaucoup de 1\lani ni~tcs, soit à Lyon - , 
soit dans diffé ren tes vi lles des proYinces mérid io-
nales. Bien loin de paraître attachés a ux opinions des 
philosophes modernes, ils faisa ient profession de 

mépriser leurs principes. L eur imagination exaltée 
par l'obscurité des écri ts de leur patri arche les di po­
sait à tous les genres de crédulité; quoique plusieurs 
fussent dist ingués par des talents et des conna issances, 
ils avaient l'esprit sans cesse occupé de re\·enants et 
de prodiges. Ils ne se borna ient point à su i,-re les 
préceptes de la religion dominante; mais ils se 
livraient aux pratiques de dévotion en usage dans la 
classe la moins instru ite. 

« En général, leurs n1œurs étaien t très régul ières. 
On remarquait un grand changement dans la condu ite 
de ceux qui, avant d 'adopter les opinions martinistes, 
avaient vécu dan s la dissipation et la recherche des 
plaisirs. 

« l\tl. Barruel soutient que les fra ncs-maçons de 
cette secte sont idéalistes, c'est-à-dire qu' ils n 'admet­
tent pas l'existence des corps. Cet absurde systèn1e ne 
fut jamais approuvé que par de pieux enthousiastes; 
mais il le leur attribue pour pouvoir les accuser de 
croire qu'on ne se rend jamais criminel par les sens, 
et d'approuver la prostitution. 
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<< Je_ n' hés ite pas de déclarer solennellement que cette 
assertion est une calom nie dont la fa usseté m'e~t 
démontr~e par les preuves les plus certaines ( r). » 

GRAN D-ORlE:-..T ET J L Lt: l\ll!\ IS~I E 

Ainsi les i\larti n istes portaient leurs aspirations 
dans un domaine bien plus élevé que celui des lutt('s 
politiques . 

Dès 1786, les Martinistes, alliés aux Illuminés du 
baron de H undt, restent seuls en face du Grand­
Orient fusionné avec le rite Templier. Aussi la Révo-
1 ution est-elle particulièrement cruelle pour les dis­
ciples de 1\'1artinès. - îvlais ne sortons pas de notre 
suj et. 

Nous avons Youlu indiquer quelle était la situation 
respective des différentes Sociétés secrètes et des forces 
franc-maçonniques aux en virons de l'année 1789. 

Si nous résumons ce qui précède, nous trouverons : 
1° D'une part, le Grand-Orient (rite Français) dans 

lequel s'est f usionnéle Grand Chapitre (rite Templier), 
possédant presque toutes les loges du royaume. Les 
tendances de ces centres sont purement révolution-

noires ; 
2 ° D'autre part, les lVlartin istes à tendances pure-

ment scientifiques, passant pour des aliénés souve~t, 
mais méprisant la politique. Quelques loges de Pan s, 

(1) J . .l\1ouN1ER, De l'infl uence at tribuée aux f rancs-maçons 
da ns la Révolution française, p. 155-156. 

5 
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) de Bordeaux et de Lyo n pr~tiquent le ri te l\lart ini ste 

fort répandu, par contre, en Allemagne et en Italie. 
l\lais nous ne saurions tro p insister sur cc fait, que 

la plupart des auteurs ont confondu les frères du r ite 
Templier avec les l\{artinistes. Ce sont les pren1iers 
qui agirent a\'eC le plus de violence, et les seconds 
sup?O;t~rent entièrement les réactions cruelles de la 

fo ule. 
Encore une fois, nous n'avons pas eu la prétention 

de refaire l"histoire de cette époque, 1nais seulement 
d'éclaircir un point que beaucoup d'historiens ont 

jusqu'à présent laissé dans r om brc. 
PAPUS. 

r 

\ 

..... 
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~ibliourapniB d'ouvra~e& rBlatif s aux RosB-Croix 

R. Fludd (de Fluctibus). - Schutzschrift fur die 
.\ echtheit der Rosenkreutzcrgesellschafft, deutsch 
Yon A. Booz. Leipzig, 1782, in-8. Trad. allemande 
au Tractatus Apo!ogeti'cus (v. ce mot). 

RuJ. de Bry ( Robert Fludd}. - Fidelc animi fidelis 
speculum ~eu epistolium quoddam cxtremi desi­
J erii pcnnis manibus cujuspiam Fraternitatis 
Rosere crucis veri ac sinceri non spurii ac adul­
terin i ubicunq uc terrarum clavi~ulo Jegentis adYo­
lans. 1620, in-32. Borelli, Bibl., chcm., p. 63. 

Kloss, 2590. Nat. 
\' oir Otreb. 

Flud<l. - Responsum ad epistolicam exercitationem 
sive clavem philosophire et alchymire Fluddan~. 

Franck(, 1633, in-~. 
Fludd. - V. Otreb. 
Pierre de la Fosse. -- Examen sur la nouvelle et in­

connue cabale des Frères de la Rose-Croix habitués 
èepuis peu à Paris. Paris, 1623, in-8, 1+ PP· Lenglet 
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du Fresnoy, III, 286. Brune~, 2+-1.92 , Kloss, 2 .6 1 1. 

Bibl. l\•lazarim, 37.231 , il es.istc une réim p. moderne. 

Nicolai Friedm.-Einigc Bemerkungen über Ursprung 
u. die Geschichte der Roscn krcnzcr und Frei n1au rer. 
Deux part. en un Yol. in-8°, Berli n , 1806. Une 
planche s. cuivre. Kloss, 2689. at. : refusé. 

Philippus a Gabella. - De lapide phi losophico ~eu se­
cretioris philosophire breYis (Onsideratio una cum 
confessionc fraternitatis Rose~ Crucis. Cassel, 
in-4, 1615,34 pp. Frcf.. 16 16, in-4°,chez B. Schrn idt. 
K.loss, 2433. Nat : ln Y. R. 2808 . 

Gassendi ( Pierre) ~ théologien. - Epistolica Exerci­
tatio, in qua principia philosophi~ R. Fluddi 
l\ledici, reteguntur ; et ad recentcs illius libros 
ad,·ersus R. P. F. Marinun1 l\lersennum , ordini 
.tvlinimorum. J. Francisci de Pau la, scri ptos resp .. 
Paris, 1630, in-8. 

Ph. Geiger. - \\Tarnung fur der Rosenkrentzer. 
Ungeziefer. Heidelberg, 1621, 4°. K.\oss, 2600. 

Glauber. - De Elia artista od. \,\·as Elias fur einer 
sey und wann er kombt? Amst., 1668, 71 pp. in-12. 

F. Gr. -Apologema prreparatorium ad versus J ustu1n 
Cornelium, 1620, in-8°. Lenglet du Fresnoy, III, 286. 

Johann Grashof, syndic municipal de Stralsund. V· 
Chortalossaus. 

Dr Gratianum Amandum de Stellis (C. et E.archipal). 
- Geistlicher Diseurs und Betrachtung was fur eine 
Gottseligkeit und art der Liebe erfordert ,vird. 
Oppenh., chez Hœron Galler, 1618, et Regensb., 
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178 1, in.Allgcmcine. Reformation, 70 pp. 
2538. 

69 
Kloss, 

Valen tin Griessmann . Getrc\\'cr Eckhart. - \Vekher 
in den ersten neun gemeinen Fragen der \Vieder­
tau f erischen. Rosenkreutzerischen Ketzereien, etc. 
Gera, J\ lunitzsch, 1623 , 4°. Kloss, 2608, p. 14. 

Carl Gruneisen. - Die Christenburcr alleaorisch n n 
cpische Diehtung von J. Val. Andrea nach ciner 
gleichzeitigen Handschrift hcrausgegeben von ... 
Barth ., Lpzg., 1836, in-8°. 3 ff. 82,pp. Kloss, 2576 . 

[ Gün ter, Eusebiius, Fr. de Rosa Crucis pseud.] -Epi­
cœd ion od. Klagliedt, über einen nicht viel­
würdige:i Unnd gegen den Baur frawen Andôch­
tigen guten Herrn Curd, vVeyland Brudern und 
1\lünchen im Kloster Hamerssleben, so Mithvo­
chens, den 3 dccembris Anno 1617 in seinem hei­
ligen K.l eidezwischen Himmel und Erden, wun­

derlich seinen Geist auffgeben I etc. So beym Pas­
sawischen Ein fall zu Prag, in der Altstadt erstlich 
gesungen werden. vVahrburg, Ernst. Heuchethalss, 
chez Gottfriedt Aretophili, im Jahr., 1618, 4 ff. 

1n-4. 
Dédié ironiquement aux Jésuites. 

(Egidi us Gutman).-OCTenbarung gottlicher 1\'1aye~tüt, 
darinnen anoeze·nrtwird, wie Gott der Herr Anfang, 

~ J b . \V d 
sich allen sein en geschüpflen • mit orten u_n 
Wercken geoffenbaret, und wie Er alle seine 
~ Terck dcrselbcn Art. Eygenschafft, Krafft und 

vVirck~ng, in Kurze Schrifft artlich yerfafzt, und 
solches alles dem Ersten [\'lenschen, den Er-
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selbst nach sciner Bildnus ges:haCTcn, obcrrencht, 
welches dann bisz daher gela ngt ist. Daschen in 

Hanau. Bey Johann \ Volff, 16 19, in-4°, 2 voL et 
Halberstadt, 1675, in-4. ~ at. : rerusé. 

rhirgraYe Jennings. - T he Rosicrucia n : their et m\'s­
teries. 2 vol. in-8 : 300 gr. 12 h . texte . Lo ndr-es. 
J. C . Hotten , 1S70, in -8 . 339 p p. J .-C. ): immo, 

3tl éd. , 1887 . 

Harless (G. C. A. V.). - Jacob Büh 1n e u . d ie ,\ lchy­
misten , nebst J. C. Gichtels Leben u . I rrth ümcr 
u. über ein Rosenkrenzeriches. l\l anuscript. 2 éd. ; 

Leipzig, 1882. 

Franz Hartma nn. - T he secret syrnbols of the .R osi ­
crucians of the 16 et 17 centuries, \YÎ t h a t rcati~e 
on the philosophers Stone, de rallema nd. 27 gr. en 
couleur. Londres (en\". 1876) et Boston, 1889. in-+ 

Fr. Hartmann. - An ad venture a n1ono the Ros i cru-t°' 

cians. An account of a Dream-visit to a Ros icn1-

cian monastery, and of the topics cxpounded by 
its adept inmates . Lond. (1 890), in-4 (7, So) . 

Id. - ln the pronaos of the T emple of \ V isdon1 s 
bcing the history of the true and the false. · Rosi­
crucians, Lond., 18go. 

Fr. Hartmann. - Secret Sym boles of the R. C. Bos­
ton , 18891 in-4°. 

(Edi tio n angla ise de Madatha nus.) 

\Y .-C. Hcckethorn. -- The Secret Socicties of all 
Ages and Countries. A Com prehensive Account 
of upwards of One Hund r and Sidy Secret Orga-

,-

i ,-
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n is.:nions, Religious, Poli tical , and Social, from 
the most Rcmotc .\ ges, down to the PresentT ime. 
Londres, 187,, 2 \'Ol., in-B. 

Ioh: Oao,'. f-Iclbigius. - Epistola in tirnorum jussu ad 
l· r~tern 1tutcm Rose~ Crucis exarata. l Ieidclb. 1 GSo 
• • l 

111- r 2 . r, loss, 2629. Nat. : n.efusé. 

Il exis te de ce t ouHa~e une trad. en allemand fa ite par 
le !r\!re de l'a uteur, Christian Hclbi31u~. 

Jl iggins (Godfrey). Anacalypsis. Londr~s, 1830, 
in - 8. 

D~ncd. Hilarion is. - Eci10 Colloquii Rhodostau­
roti ci, d. i . \\'iderschall oJcr an twort au f das oes­b 

prü..:h dreyer Pcrsonen die Fratcrnitat der Roscn-
kreutzC' r betrefTend auf Bcfchl àcr Obern vcrfertint .:, 

( m . martio) 16 2 2 1 in-8°, S. L. Kloss, 2605. 
Trnd. en latin dans le T ractatus posthurnus de i\lichel 

i\\ a î..:r. 

lo. I Ii ntr: er (Trefurtnsem Historicum). - Speculum 
ambitionis Spiegel der Ehrgeitzes der Bruderschaft 
\'Om Rosenkreutz. S. L. 1620, in-8°, 48 ff. Kloss, 

25S5. 
L'éd. orig inale sera it en ang lais. 

llisci.1i11 sub cruce ath. - Seï)tcm miracu]a naturœ 
oder Sie)en treffliche Arcanen und \ Vunderwerke 
der natur, von der Brudcrschatt des Rosenkreutzes 
an den T a n o-eoeben durch ... Strassb., 1619, in-8. 

· b b t"> _ 

I-::.Ioss~ 2555 . Bibl. Thomas I, 374, II , 44· )lat. : R. 

54603 
L'autwr est Zimpcrtus \Vehc, professeur :l Ulm. 

Hisaiam sub CruceAth. - OctaYum mir~1culum a rtis, 
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d. i. gründliche Offon bahrung v ieler gehein1niisen 

durch ... Strssb.,_,,1 619~ in-8° ( 18 août), 76 pp. Vgl. , 
:i.555. Kloss , 256J . Nat. 

Job. Hoerneri. - Probl~rna sun1n1un1 rn~th. et C:2-
balisticum, d . i. ei nc h oh e vers iegelte , n1 athem. u nd 

cabal Figur ... Samt cinem colloquio und Diseurs 
die Fraternitet R. C. b~treffend. 1 urnb., 1619~ in -4 . 
~loss, 25S2 . 

\V. Hossbach. - J oh.-Va l And reœ und seiu Zeit'l.1-

ter. Berlin, I 8 19. 

H. R. -Ver~ sapienti re filii s, fratribus R . C., sa lu­

tem aternarn In Deo. in f. (Signabam in n1usœo 
meo secreto), 17 sept. > anno 1615, 1 ff Kloss , 2454. 

H. S. F. - Examinatio brevissin1a , d. i. l: urzliche 
Erorterung, worinnen sich J oh. Si verti in sci ner 
Mummenschaotz oder Nebelkappe wider die ·wom 

R. C. ziemlich vorhauen, von H. S. F., 1617, 
in-8°. 

Arnold donn(! comme auteur, § 33 , Hojch Bilth i 
(cpt),o?a,o;). Kloss, 2 5o3. 

NicoJaï Hunnii PP. \ V itteb. - Betrachtung der neu­

en Paracelsischen und \V eigèlianischen T heologie. 
\Vitt_f"lb.~ 1622, in-8 . Klo~s, 2606. 

1.-G. - Toelti i Cœlum referatu1n chy1nicun1 oder 
philosophischer rfract.:it ,vorinn nicht a llem die 
materien un-:i Handgriffe woraus und ·wie der lapis 
philosophorum in der. Vor und Nacharbeit zu be­

~eiten. Francf. et Lpz. (qqs excmpl. Erfurt. ), 1737, 
in-8°. 

/ 
1 
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Le m ss. sera ~t de 16 1 2, t rad uit. dit la pré face, par les fr. 
de 1~ R. C._ f:. n 1735, i l appartint au lib raiïe d'Erfurt, 
C.rus1us, qui le fi t im primer. 

Indagi ne (\Vilhelm ab) . - Ncuc E-rliiuterun~en die 
Geschichteder Rosenkrcuzerund Goldmacher bctref­
fend . - Dans le \Virtemb. Repertori um , pp. 53-1-
et sqq. 

Irencus Agnostus. - Clypeum vcritatis, das ist kurzc 
jcdoch gründliche Antwort, rejpective, und Ver­
thti.d igung, aufî allc und j ede Schri fften un : Missi­
ven 

1 
welche an und ,Yi der die hochl. sel. Fraternitet 

des Rosen kreuzes bishero in ofTentl. Druck steht. 
Daté de Thunis, 1618, avec épigrammes de Me­

napins (janv. 1615). 

lrenreus Agnostus . - Frater non frater, d. i. Verma­
nung an die fromme discipul der Societüt Rosen­
kreuzer, dass sie sich fur den falschen Brudern und 

P ropheten flei ssig yersehen, nebst Kennzeichcn 
dadurch ein falcher von einem vVahrhaften zu un­
terscheiden. S. l. 1619, 20 ff. in-8. Avec ~o épi-

grammes de l'vl.cnapius. 

Kopp donne con1me auteur Gotthard 

vVeller : Jean du Hamel. 

Arthusius, et 

· d · Anzey<J wenn 
lreneus Aonostus. - Fons gratire, · 1. J t> • 

0 · d · R C z·1 M1t-
der1·enioen so von der Fraternitet es . . . l 

0 6 in 8 avec 
brüdern aufloenommen, etc. 1 19· · ' t) • 

Lettres et Épigrammes de Menap1us. 

L .b . T oder Portus Tran-
Ireneus A 0 nostus. -· 1 et · 

q
u:llitat~ d. i. ein Bericht yon dcm hochstc~ Gut, 

1 ' B tl mbabo-ew1chen, 
,velches diejenige, so vom ~pSt 1u 0 
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und in den Orden und das Collcgiun1 des R. c. 
aurgcn. ,ïordcn, etc . 16 10, in-8 . 

Avec des lettres de Menapius contre les R. C . 

Irene:.is Agnostus C (anccllariun1) \\r (cstpi1a lié!:) . _ 
ProJromus F'r. R. C. das i~t ein \·orsgechrnQck und 

be,·!üufine ansci!! der grosscn ausfürlichen .\ polor, j .' . i:"l .... ... .:-, • 

s:.; ?"J.'1Sr'l.'I ov.o),oy-tjG!V, "·elchc balj folgc n sol ; gcgcn 

u:1 ::I wider den Zan bre~her und Fa bclpred iger I ! i­
saïam sub Crucc, zu SteifTer. unwidert rciblichcr 
Defension, Schützung und Rcttun; hochgeda-:ht~r, 
heiliger, got seligcr Gese!ischaft, etc. Sam bt zwcycn 
missiYen, eine an die spanische 1 atio n die ûndcr 
an alle rom ischkatholi-chcn in Itali.1. Gallia et Po­
lon:a, etc. publicirt., etc. 1620, in-8°. 11 y a peut-être 
une 2e éd. en 1628. 

Voir Rhodophilc Staurophorc. 

(Ireneus Agnostus) . - Tintinnabulun1 Sophorun1 . 
S. L. 1619. 

(lrc:neus Agnostus). - Regula YÏtal. S . L. 161 9. 

(~lenapius). - Thesaurus fidci, das ist Bericht 

und Verwarn ung an die Novitios, dass sic im 
Glauben an Gott, Liebe dem Nechstcn Geduld 
unj Sanfftmut der Fraternitüt (R + C ), bis nn's 

Ende ,·erparrcn Sollcn . S. l. 161 g, 36 pp. 

Ireneus Agnostus. - Exhortatio ad constantiam facta 
ad fratris Rosre-Crucis (161 8), in- 12 . 

Bibl. Maz., 29984. 

(Irencus Agnostus). - Speculum Constantiœ. 

lreneus Agnostus. - Epitomen libri mundi . 
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Irene us A3nostus. - Ej)i tinna. F. R. R. C. S. L. 1G1ÇJ. 

li\ icnapi us). - Fortali li um sc icn tice, dJs ist. die 
unfehlbarc, uncrsehützliche Kunst aller Küns­
ten und l\ilagnalien , welche allcn tugendhaftcn 
Pr, qsoph i~ studiosis die hocherleuchtc BruJ,.:rs­
ch a ft des Rosencreutzes zu crütfnen gcsandt. Bcn~­

!Jcns sich bcfi ndct, dass der f ratern itet ringste küns­
tcn das Goldmachcn und Lapis philosophicus 
jedcrzeit gewesen seyen. S. L. 1617. 23 ff. in-1~ . 
Edit. orig. t. rar~. 

V. Staurophorum. 

J. Et?',,'1!:1.to'.J. J.-A.Di ,·inreSophi::e Alumni.-Ad\'en~­
r.'..lndos doctiss . et i1luminatiss. viros Fratrcs S. 
Roseœ Crucis epistola ... Datre 3 Decembris 1615 
Francof. J. Bringer, r G 16, i n-8°, q. pp. 

(Sans doute Ireneus Agnostus). Kloss, 2477. Nat. : 

refusé. 

1. P. D. A. s. (Jesuitarum Protectorum) .. - Rosa Je­
su itica oder Jesuitische Rottgesellen. Ern Frag. ob 
diczwcen ordcn der genanndten Ritter, v_on _d~r 
l i eerscharen J esu und der Roscn Creutzer ern e1m-
1 i • a ... rcuen Patrioten durch 
crer orden sey, vo,1 ein~m r,eL • J p Prau. 1620, 12 ff., in-40. Kloss, 2594. 

· · · · ,·, , . . de i\lelam page. Bruxelles. 
L'a ut. est J. Thcm1stu1s ... 

· Rosenkrcut-
I. k 1 1- (\\'ezel). - Geschiechte e1nes 
'-a er a..... . 8 f1 ,,os pp 

8 n r sur cuivre. c ·• - · 
zcrs . Lpzg., 17 4, 1 o · 

K.loss, ~658. D' 

M Chr. Steph. Kazaucr (resp. J. \Yosl~: -4 Si4ssPc?r­
. . . N' b 1- 1 , 111- , ' · 
tatio de Rosrecrucianis . V rttc ·~ ~{ 
K.loss, 2421 . Nat.: Z 2120. V . S .. 
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F. K.ers. _ Le Grand liYre de b Nature ou l'Apoca­

lypse philosophique et hern1étiq ue. Ou vragc eu ri eux 
dans lequel on traite de la philosophie occulte , de 

l'intelligence des hiéroglyphes, des anciens, de la 
Société de la Rose-Croix, de la transm utation des 
métaux, etc., S. l. n. d. (1790), in-8 . 

G. Kloss. -Bibliographie der Frcimaurcrei und n1 itih r 
in Verbind ung gesetzten gehei men Gesel lschaften 
(Rosenkreuzer, etc.) Frkf. 184+, in-8 . 

B. Nat. lm·. Q . 5368. 

I. H. Koccheim von Hellrieden. - T ractatus erran­
tium in rectan1 et planam viam reducio, d. i. Bcs­
t2.ndiger u. widersprechlicher Bericht. Strass b., 
Eberhardt Zetzner, in-8, 1626 ( 1 décembre). Kloss, 
2616. 

H. Kopp. - Die Alchemie in alterer und neuerer Zcit, 
2 vol. in-8, Heidelberg, 1886 (XVII-260, et VI, 
425 pp.) . 

.-\.!chimie. Les Rose-Croix. Soc. hermétiques. 

J. Lawatz (in Journal von und für Deutschland) An­
gabe von ( 81) R. K.. schriften - 1 5 pp. de texte. 
Kloss, 2424. 

Adam a Lebenswaldt (Artzt zu Saltzburg. ) - Acht 
Tractatlein von der Teufels List und Betrüge ... 
Berichtgegebcn Wird von den so genannten Fratri­
bus R. C. oder Rozen Creutzern und ~fhéopbrasto 
Paracelso. 

Saltzburg, J .-8. l\·lcyer, 1680, 1681, 1682., in-12. K.Ioss, 
2628. 

\,.. 
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Comte Lchrbach de i\lünich. - Die Thcorctischen, 
Brudcr oder z,veite Stufe der Rosenkrcutzer und 
ih rer l nstructionem. ,\them (Rcnensburn

1
\ 1-

1
85 o n , , 

, 789, i n-8, 278 pp. K.loss, 266'.!. 

Lenglet-Dufresnoy. - I Iistoire de la Philosophie 
hermétique; 3. v. Paris, Coustclier, 1742, in-8, in 
T . Ill. Kloss, 2529. 1 ·at. : R., 41541. 

André LibaYius i\L D. l l. S. - Examen philosophiœ, 
noYœ ,·eteri abrogandre oppositur. Francof., 1615, 
in-folio deux titres gravés. Kloss, 2449. Nat.: R.~ 
093 . 

Co ntient: , 0 De philosophiœ harmonica magica Jratrum 
de R. C. 

10 Appendix s_nitagmatis arcanorum clzemicorum ec 
la fi n une pièce de 18 pp. 

3° Analysis conjessionis fraternitatis de Ros~œ-Cruc~. 
Ces ouvrages forment les sections Il et III de I appendix 

necessaria dont la section I a pour titre: 
Admonitio de regulis novœ rotœ seu har111011ica spherœ 

F,·atrum de Soc . R. C. 

André Libavius i\il. D. - vVolmeinendes Bedenken 
von der Fama und confession der Bruderschafft. 
des R. C. Fref., 1615 et 1616, in-8, 297 PP· ~ge­
nolf, Emmel et Erfurt, 1617, in-8. Kloss, 2475. Nat.: 

refusé. 

L. d J C Ganz besonderer u. merkwürdig 
111 ner .- . -
Brief an die Obern Gold und Rozenkrcutzer alten 

8 6 ~) s L et D Kloss, 26qo. system. (Cleve, 1 1 · • • • -

. .MARC HA VEN ET SÉDIR, 



PAR,TIE LITTERAIRE 

Sau\'eur né d'une vierge et \'enu parmi nous 
Pour racheter du mal les j)êcheurs de la terri!, 
l l leur dit : Aimez-vous . unis par la prière, 
La Trinité vous voit, et YOUS st:-ez absous, 

Autrement redoutez le ciel et son courroux, 
Fuyez les Yanités d'une vie éphcmère, 
Toi riche, prends pitié ; toi, malheun:ux, e,;pèrc ! 
Tzab, le bon pasteur, comme l'agneau fut doux. 

Poi.lr ne p&s avoi r l'ai r d"un morne troubl e-fête , 
En son Fo-ki I1iko, livre de saint prophète, 
Si pur qu'apparait comme un épouvantail, 

Sachant que pour le bien les meilleurs sont de marbre 
Et qu'on ne peut offrir la vertu qu'au détail, 
JI n'inscri,·it sa loi que sur des feuilles d'arbre. 

J UJ.ES DE M A RTIIOLD, 

.... , 

SO:'\ :SET IlICÉPH.\LS 

.A un critique. 

; ,)u rri dan.:; le sérail du vieil acad~mismc, 
Zuïle \'CU t dauber sur les moJernités ; 
I lormis dans les sentiers jaunis d u classicisme, 
11 ne voit point en an de p~rsonnalités. 

11 tranche du critiq ue, et de son crùinisme, 
Il a•rne les talents ; les idéali tés 
;'l;'ont de ,·aleurs, pour lui, que par mercantilisme. 
Son criterium : quelconque et ses banalités. 

I 1 

.\l c1is l'art a-t- il !>a pan dans ce~ routes malsaines, 
(.,ù t.rio111 ph~ nt les nains, où su_ccombcnt les. forts, 
.\ssoiff(!s de lïnvu , que meurtrissent les ch~1nes 
De la Routine abjecte entravant les efforts ~ 
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Les dents de vos orgueils, rns_eaux mordant les chênes, 
Un jour se bri~eront; ils reluiront les_ or!>, . 
Que vous assombrissez de vo~ ~esquin~s haines, 
V ers de terre, jaloux des stel,a1res esso1 s. 

I i ne persistera de \'OS ombres stériles ï 
Que le noir souvenir de monstrueux repu es, 
Et l'immortalité de la honte sera 

ï Z "l où ton nom restera, 
Le champ clos, vi 01 e,. 1 ·ssante harmonie, 
Quand l'art, dont tu ternis a pu~ . 
Vengera tes dédains en sa force infinie. 

ETIENNE BELLOT. 

P.i.ris, 24 m.i.rs 1906. 



UN SECRET PAR MOIS 

Voici quelques observations permettant de prédire t rès 
sou,·ent juste le temps qu'il fera. Si la lune est belle et 
claire les troisième et quatri ème jours , beau temps. Rou­
geâtre au deuxième qu artier, vent. Une nuée ayant le 
lever du soleil, beau temps. Si, à son coucher, il a J e 
petits nuages autour d e lui, pas d e plu ie. Si le sol~il se 
lève sans nuage, et qu' il en su rYienne ensuite qu elques­
uns, s'ils sont rougeâtres il ne pleuvra ni la nuit ni le 
lendemain. 

Ld lune très rouge les troisième et quatri ème jours, tem­
ptte. A la pleine lune, signes noirs, pluie. Enfin, deux o u 
trois halos autour de lu lune signifient tempête, surtout 
sïls tirent sur le noir. 

ARAT US . 

Ordre Martinis te, 

, Nous avons la douleur d'apprendre aux délégués de 
1 Ordre la mort du F . Staub, secrétai re général du Suprême 
Conseil de l'Ordre. 

T~u~ les Délégués qui oIJt été en relations avec no_tre 
s~c~cta1re regretteront ce départ si brusque en pleine 
pertode d'efforts couronnés de grand succès. 

Nous ad ressons à la famille éprouvée si cruellement 
nos profonds sentiments de condoléance. 

• 
1 

LA FICTION ET LA YÉRITÉ 

A propos des expériences d'Aloer nous reproduisons 
cette excellente réponse de Delann~ : ' 

La Fietion et la Vérité 

Le phén~rnène_ de, la matérialisation des Esprits est une 
démonstration s1 peremptoire de l'immortalité de l'âm 

1 . C 
q_uc tous es sceptiques se sont coalisés contre les expé-
rimentateurs assez hardis pour oser affirmer leur réalité. 
1'1ais c'est s~rtout depuis que 1\1. Richet a pris position, 
que la bataille est devenue acharnée. Songez donc un 
savant << officie l 2> français déclarait avoir vu, tou~hé, 
photographié un fantôme! Cela devenait intolérable · il 
fallait couper court à ce scandale. Aussi avons-nous ~s­
sis té a des essais d'explications, les unes ridicules, comme 
l'hypothèse d'un mannequin, les autres plausibles,comme 
le déguisement du médium, mais qui ne s'accorde plus 
avec nos observations. 

Il fallai t trouver mieux, et c'est ce dont s'est chargé un 
docteur d'Alger., qui a fait une conférence à l'Université 
populai re de cette ville, produisant sur la scène un pseudo­
Bien Boa, qui n'était autre que le cocher renvoyé de 
M. le général Noël. . 

Cette fois, il n'y a\·ait plus de doutes ; les expénmenta­
teurs de la Villa Carmen aYaient été bernés comme de 
pauvres niais. Aussi toute la presse s'est- elle empressée 
de propager cette heureuse nouvelle. De l~ les entrefilets 
parus un peu partout, accompagnés parfois de commen-
taires désobligeants. , ,. 

Avant d'accepter aussi facilement une ?epec?e sem blAant 
, . , t connu 11 eùt eté peut-etre donner un dementl a un savan , . 

. , 1- é o 'y regarde pas de s1 prudent d'en vérifier la rea 1t . n n . . . 
. . . d S • • · e 1:\lais comme ie suis près quand il s agit e pmt1sm • 1

" , • , • • 
. . , é , ét bl 'r la vente Je crois très 

Particulièrement interess a a 1 . '· h 
. . . 1, lié t·on qui fait du coc er utile de faire savoir que a ga 1 . d 

Areski le fantôme que j'ai observé e_n compagn~e f _e 
Mme X ... d'abord, et de M. Richet ensuite, est tout ait 

6 



L~INITIATION 

mensong~re. L'habileté consistait à cr~er une équi voq uc 
qui permit de confondre nos observat1~ns a\'ec CP qu i a 
pu se produire, peut-_êt~e, avant ~otre arrn·ée. 

Que le sieur Arcski ait _cherch,c à tr? m per _la confi ance 
de ses maitres en se dégu1sant, c est tres poss ible, puisque 
je rai pris en flagrant délit de supercherie. i\l ais que l'on 
veuille se servir de ce fait rour infirmer nos expériences, 
auxquelles il n'a jamais pris part, YOilà q u i dépasse 
toutes les lim ites. C'est justement parce que je me méfiais 
de lui que j'ai demandé quïl fût évincé d e toutes les 
séances qui se,~aient tenues. V cni r ensui te raconter que 
c·~st lui qu i se glissait derrière le rideau pour fai re le fan­
tôme, c'est travestir absolument la vérité, et je pense que 
sur ce point spécial personne ne doutera d e notre pa­
roJe, quand nous affirmons que cet individu n'est 
jamais entré dans la salle des séances quand nous y étions. 

Mais là ne se bornent pas les inventions. Depuis mon 
départ de la villa, j'ai appris que l\lme 1 oël avait é té 
obligée de se ,séparer de la jeu ne fille médium et de ses 
sœurs. Je n'ai pas à rechercher comment et pourqu o i cette 
brouille s'est produite, ni le~ influences qui ont pu agir 
sur cette jeune fille pour l'engager à faire des déclarations 
aussi contraires à la réalité, que celle de l'existence d'une 
trappe dans la salle des séances. T outes les personnes, 
t~ès nombreuses, qui ont assisté aux séances d epuis plu­
s_ieurs année.;;, pourront tém oigner co mbien cette asser­
t1?n est fantais iste. Mais, dans ce cas, il ne suffit plus de 
démentir pu rement et si mplement. J'ai pensé q u'i I fallait 
un témoignage officiel, aussi ai-je demandé à t\l. le général 
Noël _de faire examiner la salle par un architecte-expert 
du tn?unal, qui aura pou r mission de remettre les choses 
au point. 

Que de peine et que de mal on éprouve à faire con­
naitre les vérités nouvelles I Non seu lement on se heurte 
à .~outes_ les difficultés inhérentes à ce genre particulier 
d mvest1gation, mais encore il faut red resser à chaque 
instant les mensonges plus ou moins intéressés des ~n_s 
ou des autres, si l'on ne veut pas sombrer sous le ridi­
cule. 

~L le docteur Rouby s'est institué de sa prop re autori~é 
le Juge des expériences de la Villa Carmen· c'est son d roit 

' 
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de cnt1que et je 11, . . 
assu mé en m ~ y vois aucun inconvénient; mais il a 
soioneux et i~me _te,mps le devoir d'être un enquêteur 

t> , part,a sans quoi il ' · juger sévèrement O ' . . s expose a se faire 
s'es t même pas d~n ré ~e z~le défens~ur de la vérité ne 
cipaux q ui sont end~ a ~eine de vérifier les points prin­
le pa\:i I Ion de la Vï;sccuc;s1on. A-t-il été inspecter lui-même 

i a armen ? Si oui î 
de 11isu combien est fausse 1; ffi ! 1 a pu ,co~stater 
d'u ne trappe . sinon il . ba __ rmatton de I existence 
h · ' ' a ag, ien légèrement pour un 

omme qu1 a la prétention d'être é. E ï 1 . s neux. 
st-1 , p us impartial que soigneux de se documenter ? 

Pas da\ antage . Je veux admettre qu'A k' l . d" . r t d h • res '1 u1 a 1t être 
au eur es p e?omènes, sans quoi la bonne foi du doc· 

teur Rou bv serait suspecte· mais est ce , • sé ·e ., d · ' - quunenqueteur 
ri ux ne Olt pas comparer les témoignaoes et en peser 

1~ Yal~ur_? _Pourq_uoi accepter sans contrôle les racontars 
d un m~ ividu qm s'avoue lui- même menteur et fraudeu r, 
sans tenir c~m pte des affi rmations unanimes des témoins 
honnête~ qui ont publié les procès-verbaux des séances 
de_ la. ~illa Carmen. Une telle conduite montre un parti 
pris ev1d ent, contraire à la méthode scientifique et suffit 
à !ai re corn prendre que /\1. le docteur Rouby a é~é tout à 
fa1 ~ au-dess?us d~ la tâche qu'il avait entreprise. Essayer 
d e Jeter le discrédit sur des recherches aussi précises que 
les nôtres, en faisant une parodie misérable du fantôme 
de Bien Boa, n'est pas digne d'un homme sérieux. M. le 
docteur Rouby a- t-il photographié Areski déguisé? Les 
clichés montrent- ils une identité avec ceux que nous avons 
obtenus? 1 on, alors qui attachera une importance quel­
conque à cette mascarade, et quelle conséquence en tirer? 
üne seule, c'est que M. le docteur Rouby a fait preuve 
d'une inconcevable légèreté et d'un misonéisme déplo­
rable. 

Voici la lettre que j'ai adressée au journal les No11-
Pelles : 

Paris, 9 mars. 

Monsieur le Directeur du journal les No1111e!les. 

J'ai connaissance aujou rd'hui de l'article intitulé Bien 
Boa, paru dans votre numéro du 5 mars dernier. Comme 



je suis nommé à plusieurs r':prise~! je, désire user de mon 
droit de réponse, en vous pnant d inserer cette lettre dans 
votre plus prochain numéro. Si le compte rendu que 
vous publiez de la c?nférence de J\il . le_ d octeur Rouby est 
parfaitement exact, tl est de mo~ devoir de relever un cer­
tain nombre d'erreurs en ce q u1 concern e les expériences 
auxquelles j'ai assisté, en juillet et aoCtt de l'an née der­
nière, chez M. le général Noël, à la villa Carmen . Avant 
d'aborder la discussion du cas de Bien Boa , ~1. le docteur 
Rouby raconte que le docteur X ... et M. Charles H ... se sont 
entendus, en r 904, pour sim u Ier une corn mu nication en 
langue anglaise à l'adresse de Mme la générale Toël. Sur­
prendre la confiance des gens chez lesquels on est recu 
n'a jamais passé pour une action très lo uable; et j'ajou'te 
que l'on ne pouvait guère soupçonner une semblable su­
percherie Je la part des personnes que leu r position so­
ciale semblait désigner comme des gens sérieux. Arrivons 
à l'accusation de tromperie que M. le docteu r Rou by 
porte contre lvllle Marthe B ... 

Elle aurait simulé, en plaisantant (sic ) Bergolia, la sœur 
de B. B. Jusqu'ici il n'y avait pas grand mal. Voici qui est 
plus sérieux; M. B . .. , le père de Mlle \llarthe, aurait écrit à 
M. Richet que sa fille « avait avoué qu'une trappe existait 
dans la salle des séances, et que tous les phénomènes 
obtenus ici (à la Villa) avec Richet et Delanne étaient dus 
à I a fraude )> • 

J'ignore à quelles suggestions peut obéir Mlle Marthe B ... 
depuis qu'elle n'est plus reçue à la villa Carmen, mais ce 
que je sais bien, c'est que l'affirmation qu'il existe une 
trappe dans le pavillon où avaient lieu les séances est tout 
à fait fausse. 

M. le professeur Richet, Mme X . .. et moi , avons visité 
minutieusement le dessus et le dessous du plancher de la 
salle des séances, et nous avons affirmé qu'il n'existe ni 
trappe ni porte dérobée. 
. Comme nécessairement quelqu'un ne dit pas la vérité, 
1e propose_ à M. le docteur Rouby - qui aurait pu ~•en 
assurer lut-même avant sa conférence - de faire examiner 
ce pavillon par un architecte-expert du tribuna l, q~i dira 
qui a tort ou raison. Si le plancher de la salle est intact, 
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vos lecteurs seront juges de l'importance qu'i l faut attri­
buer au_x propo.s de Mlle Marthe ( 1 ) . 

~.tud1ons maintenant le cas du cocher de M. le général 
Noe!. M . le docteur Rouby reconnaît que j'ai signalé dans 
ma revue les deux tentatives de fraude du nommé Areski 
- ce qui établit ma bonne fo i, - mais il a omis, malheu~ 
reusemen t pour sa thèse, de citer en entier ce que j'écri­
Yais, à ce sujet, immédiatement après le paragraphe que 
vous reproduisez. Voici ce passage, qui ne manque pas 
d'importance, comme il est facile de le constater: 

« i\l. le général Noël m'expliqua que c'était en ~tat de 
transe, et sous l'obsession d'un mauvais esprit qui le per­
sécute, que le domestique se livrait à ces actes répréhen­
sibles. Mais comme, consciemment ou non, ce sont tou­
jours des tromperies, il fut décidé qu'à l'avenir 011 se pas­
sera it de son con cours, de sorte que jusqu'à la.fin de mon 
séjour il n'a plus pris part A AUCUNE EXPÉRIENCE. » (ReJ.1tte 
scientifique et morale du spiritisme, nov. 1905, p. 259.) 

Sans tenir compte de mon témoignage, pas pl us que 
de celui de M. le professeur Richet, M. le docteur Roub.y 
imagine un petit roman pour expliquer con:imcnt le _dit 
Areski aurait pu s'introduire dans le cabinet. l! dit_: 
« Comment Areski pouvait-il pénétrer dans le ca~rnet, a 
l'insu du proftsseur Richet. D_e 1~ :açon la plus simple.= 
li entrait uvec tout le monde, a1da1t a soulever le tapis, .a 
regarder dans la baignoire et sous les meu~les, put~ 
lorsque le gaz brusquement éteint ne. ~ermett~tt pas au_.x 
eux non encore habitués à l'obscurrn~ de s ape.rcevo1r 

yqu'1ï se glissait dans le cabinet, Aresk1 se cacha~t dd;ns 
· l' venait ex-l'encoignu rt gauche de la drapene que on . 

pl~[:,~»a qu'un petit inconvénient pour admettre c~t:~ 
. . 'est que JA.i\\AIS le cocher ne se 

ingénieuse supposiuon, c . d os la salle des séances 
trouvé, même une seule fozsJ, a ·1 'a aidé à visiter la 

Pénétré AMAIS 1 n 
quand nous f avons . é . éances que j'ai rapportées. 
salle. J Ai\.lA~ il n'a ass1st aux s 

. fait de uis à la demande du profcs-
( 1) Cet examen a etéé , 

1 
Pnfus'ion des contradicteurs. 

R. 1 t a tourn a a co 
seur 1c 1et, e (N. de l'initiation.) 
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Entre l'affirmation de; 1\ l. le généra l Noë l, <le sa femme 
de M. le professeur Ricl:et,_ de Mme x .. ,. et ~e _la mienne: 
et celle du sieur J\resb, s1mttlateur el1ron tc, Je laisse au 
public Je soin _de déci~er. , . . , . 

C'est en vatn que l on cherchera a Jeter le \.11scred1t sur 
les rxpériences de la _villa ~ armcn q ue j'ai observée , ca r 
leur réalité est certame. D abord on a You lu qu e r esprit 
Bien Boa fùt un mannequin; suppos ition absurde lorsq ue 
le soi-d isant mannequin march e, ca use , se rre la main des 
assistants: ensuite, c'était nécessairement un dég ui semen t 
du médiu·m, hypothèse q ui n'a plus de \·a leur q uand on 
Yoit et qu'on photograph ie simultanément l'esprit et les 
médiums, et q11e B. B. disparait so us nos yc u.x. dans le 
plancher, sans laisser de t races. Al o rs surgit l'inYent1on 
de la trappe, aussi fantaisi ste que les autres ; en fi n, c'est 
l'intervention d'Areski, lequel n'a jamai s mi~ les pieds 
dans le pavillon quand nous y étions. 

Il faudrait supposer aux observateurs u ne dose invrai­
semblable de crèd ulité, pour s'ê tre laissé tromper par 
d'aussi grossiers artifices. T outes ces po1ém iq ues auron t 
pour résultat d'établir de pl us en pl us la certitude de ces 
manifestations de l'au delà, afii rmées d éjà par d es princes 
de la science, tels que Crookes, Altred Russel \ Vallace, 
Zollner, le docteu r Gibier, etc. Essayer d 'assimiler la pi­
teuse exhibition d'Areski déguisé en fantôme avec nos 
expériences, c'est vraiment se moquer du publi-:, pui~que 
l'on cherche à comparer des phénomè11es qui n'ont ri en 
de semblable, ni dans leu r mode de production, ni dans 
leur résultat. 

Je défie absolument le docteur Rouby, aidé méme de 
tous les prestidigitateurs qu' il voudra employer, de faire 
surgir du sol, dans une salle non machinée el visitée 
d'avance par moi comme celle de la villa Carmen, un 
fantôme qu i marche.qui cause, qui serre la main desassjs­
tants. Or cela nous l'avons vu , et tant q u ï l ne nou::; démon~ 
~rera pas raisonnablement, sans faire de suppositions aussi 
ine~actesquece lles auxquelles il s'est livré. comment nous 
aurions pu être t rompés, son œ uvre de dénigrement sera 
sans valeur et sans portée. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance de ma 
parfaite considération. G. D ELANNE, 

, .. 
' 

ORIGI~E DU i\lOT CASSEHOLE 

ORIGINE DU ~\OT CASSEROLE 

Au siècle dernier, les Français furent tra ités _par ?éri­
~10 n de : peuple de cuisiniers; or, depuis un an, Jamais on 
n'a tant parlé de casseroles . . . 

On a pu donner l'o rigine de ce mot, mais peut-etrc que 
la vériLable est la suivante : Casserole, c·est le franc -
rnaço n . Je transcris. . .. 

« Dan~ le recueil de planches qui fut publie, selon 
l' usane, à la suite du meurtre du maréchal d'Ancre, la der 

• e
0 

se rJpporte à des forts-maçons ou constructe~~s nier . d • , · h 
\.le foneres~es; en d'autres termes, _a e~ 1_ngemeurs 1111 -
tai rcs, lesquels fo rmaient, sous l'ancien reg1me, une corpo• 

ra ti on no b le . . _ 
Cette planche écrite tout entière en termes de maçon 

(.( T . e ctï't que d'accord avec lt:: patron royal des 
~c:n e m1 1ta1r ' . . 'm lumière a appliqué la peine de 
iorts-m_açons? Vitry, Ca ~le (le maréchal d'Ancre), qu_e 
m ort a Co1on Caquero ,.l vait la preuve qu'il avait 

P rceval parce q u 1 a ·è punit e . , 0 ns cette curieuse p1 ce 
renié ses devoirs de fort- mV~tç~n. P:rceval ou plutôt Pair-

d é igné par un t ner. ' 
Vitry est s. r oration des Chevaliers . . . 
cheval , represente 1~ c? p l·e de celle des ingénieurs m1ll· 

« Le maréchal fa1sa1t par l 

taires ou forts-~1açons_. .l hangé forts- maçons en free 
Les Anola1s aura1ent-1 s c . 

(.( 1:1 • as impossible. 
maçon? Ce ne serait p 'est que si j'ai souvent 

· · uis assurer, c 1 

<< T o ut ce que ,e p . . des allusions aux maçons et 
rencontré dans le gnmf ~:e souvent représe_ntés p_ar des 
aux forts-maçons, le ~. ils ne sont jamais qualtfiés. ~e 
limaçons ou caqueroll sd, e France possédassent de ven-

b . que ceux francs, 1en . 
tables franchises. » d Morvan et de Mur.::ie, par 

. des Ménestrels e ) 
tExtra1t britannique, 1884. . 

G D 'oRCET. Revue querelle casserole prc· 
· limaçon, ca ' 
Ainsi franc-maçon, 

t Un enchainement. To:-1Q. 
senten 
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Nous sommes heureux. d'apprend re q ue l'œ uvre d 
Ravel, qui figura jadi~ au salon et repré~ent~ E li phas Lév; 
(l'abbé Constant) assis et tenant un g ri moire à la main 
est devenue la propriété d_c notre co llaborateur T idianeuq'. 
i6 rue Delcambre, Douai (Nord. ) li se fe ra u n plaisir de 
m~ntrer Je superbe portrait du grand cabbal is te à tous 
ceux épris des sciences occultes qui d ésireraien t le 
contempler, ainsi que les nombreu ses collections sur les 
branches de l'hermétisme. 

LIVRES NOUVEAUX 

Histoire de Montrouge, par EuGÈ~E T ouLouzE et MAu­
GARNY, édité chez Louis Bayer, imprimeur à Mont­
rouge (Seine). 

Malgré son titre restrictif, cet ouvrage très in téressant 
est plutôt l'histoire de toute la région sud-parisienne, 
instructive à divers titres par ses m onuments antiq ues. 

M. E. Toulouze, en docte cicéro ne et d ans u n style 
clair, simple, en mème temps que très précis, conduit son 
lec~eur à travers les principaux événements his toriques 
qui se sont déroulés sur le territoire de lvlontro uge et de 
ses_ environs immédiats, depuis l'invasion des hordes ro­
maines de Labienus jusqu'à nos jours. 

C'est un travail très consciencieux, basé sur des docu­
~~n~s rigoureusement authentiquès et pour la plupart 
med1ts, découverts par l'auteur lui-même en de nom­
h:euses et patientes investigations dans le sol montrou­
g1en. 
. Cet ouvrage est le complément nécessaire de Un Village 
ignoré, le Balneolum d'antan, le Bagneux de nos. jours 
du même auteur, et qui fut très remarqué par les cnuques 
compétents de la grande presse. 

LIVRES :-iOü VEAUX 89 
Un attrait particulier de ces œuvres, c'est qu' elles sont 

ornées de très jolies vignettes dessinées par notre historio­
graphe lui-même, fin artiste, graveur à ses heures. 

Voyez plutôt la magnifique plaquette publiée sur le 
Palais du Luxembourg et reproduisant quelques témoins 
(documents) antiques découverts au cours des fouilles 
exécu tées dans ce palais. C'est d'une note très arti stique, 
donnant à cette œuvre les apparences d'un vrai joyau. 

Si j'ajoute que rvl. E. Toulouze possède la plus belle, 
si non la plus rare collection d'archéologie pari sienne, 
réunie pièce par pièce par lui-même pendant près de 
trente ;lnS, vous saurez que cette belle physionomie du 
chercheur infatigable méritait à plus d'un titre d'être 
connue de nos chers lecteurs de \'Initiation. 

PAUL o'ÜRANGE. 

Notre jeune confrère André Tschui, bien con_nu ~a~s 
le monde occultiste co121me collaborateur au Voile d Isis , 
vient de fa ire paraitre, à la librairie P. Godefroy,_ 5 I, ~o~­
l~vard Saint-Michel, un volume de haute cnuque htte-

ra~~~.: le titre de Prolégomènes à tout es~ai d~ ~(t-
. - . ï 'uni toutes les solutions rev es ' 

,·ature française, 1. _a re r uée à la langue française 
Par la méthode cnttq ue, app 1~ d'art. Les 

d'expresswn et moyen 
en tant que moyen . . s ue les vertus de la 
q uelques pyrrhonni~ns. httéra1r\, u~s ne pourront plus 
methode critique _laissaient sf~f fi1rc ~t la meilleure du 
douter C'est la repense la p d, ·sés . mpeux aca em1 . 
jeune poète à ces ,P~ hui· renou ,,elle les méthod~s de 

En statique, Andre s~orthographie. En dynam1q~e? 
composition et réforme . . t en montre la nécessite 
il inaugure la mé_t~ode c;ti~f~reme la poétique tradition• 
pratique et esthenque. , 
nelle. t connaître cet ouvrage, ,appele 

T ous les lettrés voudro~1 onde des lettres. L œuvre 
à faire sensati_on dans 1~n:ment de haute pen~ée et de 
d 'André Tschnt est un n 
grand art. 
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Le Hasard ; sa Lo~ et s~s. C?nséque~ces ~ans les sciences 
et en philosophie, !>Ul\ï d un essai sur ia ,\létempsycose 
par F. CA~IILLE REVE~- Bibliothèque Chacornac, 1 1: 

quai Saint-Michel, Pans . 

La Synthèse concrète , Etude métap~ ys ique de la Vie) , 
par E. \VARRA!!\. En vente chez Luqen Bodin, libraire­
éditeur, Paris. Prix, franco , 5 fr. So. 

Compendium de Médecine synthéthique o u Homéopa­
thique spécifique, par le docteur ,\ l. Dut . En vente 
chez Baillière et fils, 19, rue Hautefeuille, l'aris. 

Teoria del Acto entusiasta, par Drnco Rc.:rz, Barcclo na. 
T ipograpia La Acadcmica, Ronda lJ ni n~rsi tad, 6. 

Le dernier numéro du Voile d'Isis contient un excellent 
article de notre directeur Papus sur Etienne Bellot, rcla­
tiYement à lu brochure que Yient de lui consacrer i\.l. Bru­
chère, avocat à la Cour d'appel de Paris. 

L'Extériorisation de la Motricité , recueil d 'expé riences et 
d'observations, par ALBERT DE Roc1-1As. 4 c édition, mise 
à jour. I vol. in- 8 de 600 pages, avec figures dans le 
texte et 1 5 photogravures hors texte . Prix : 8 francs. 
- Bibliothèque Chacornac, 1 1 , quai Saint-1\i ichel ; 
Paris. 

.. Le domaine de ia Science, restrein t dans l'origine aux 
t~ns grossiers et constari ts, s'agrandit peu à peu, grâce _à 
1.é!ude de ceux qui, par leur délicatesse ou leur instab1-
hte, _avaient échappé à nos prédécesseu rs ou rebuté leur 
espnt. 

L'Antiquité connaissait déjà les tables tournantes , la 
b~guette divinatoire, le pt ndule explorateur. Quand on 
0 Y voyait pas l'action du Diable, on attribuait leurs. 
mouvements à des fraudes conscientes ou à des poussées. 

'\. 

--,.l 
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inconscientes. C'était, en effet, l'explication la plus natu• 
relie tant qu 'on n'avait pu les obtenir J'une façon cer­
taine, sans aucun con tact. 

Les nombreuses expériences fa ites, de nos jours. par 
dei:, savants éminents dans toutes les part ies de l'Europe 
et recuei l lies au.< sources mèmes par Il? colo11el de Rochas, 
prou vent que q ue\ques personnes peuvent faire mou\·oir, 
m~me à distance, de!> objets inertes, grâce à une force 
parti culière sécrétée, à des degrés divers, par l'organisme 
humain, et qui paraît, dans certains cas, pouYoir ètre 
dirigée par des entités intelligentes sur la nature desquelles 
on n'est pas encore bien fixé. 

BIBLIOGRAPHIE 

La Bibliothèque Chacornac vient de_ p~blier une ~~oc_bu_re 
ui intéressera ceux qui aiment à pen~trer dans I int1';11t~ 

q é . . 11 s'agit d'une brochure consacree a 
de nos en vains . hè cal 
notre collaborateur Etienne Belloc, par R. Buc re, avo 

à la Cour d'appel <le Paris_- . . te la vie 
M R Buchère y fait vivre sous nos y~ux tou d 
. • . 1 . l d'Etiellne Bellot' journaliste, poète, ra-

forte et mu up e . 1 . te Je m'arrête : on peut 
maturge, cl1ansonrn7r, occu us .. ~on les métaphores de 
dire les avatars de Vichnou, mais 

Protée. B chère d'avoi r su nous mon-
11 faut féliciter en~ore M. ~ h multiplici té de Bellot, 

. ps que la ne e u er en meme tem ' . , ' . 
sa réelle u01te. . nce passion besoin d agir 

Bellot est, en effet, pu1ssa ' ps un ~pôtre de l'art 
depuis longtem l \ 

utilement. Il eSC t ï s'efforce à mode er a 
·1 f t que partou i • ·t social car 1 au t de sculpteur fougueux., 1 

' ·cté I T empéramcn .. foule à son l a . b e et lorsque la mauere peu 
. - me un mar r , . · t ' 

traite la toule ,.,om . ·ct es mains génereuses, l n est 

P
lastique fuit, boue 1tqu1 e, s li est de ceux qui disent 

• ·e décourager. . , 
pas homme a s . ous recommenc1ons. » 

. rs . « Mes frères, s, n 
tOUJOU · 
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Cette force_ d'espérance et d'am o u1> le ? es~in d'essayer 
de faire du bien , sans s~ ~eman,de~ Jam ais s1 ce bien es t 
possib le, fait la caracténsttque d Etienne Bellot. 

Les pages de i\1. Suchère et la photographie docu men­
taire qui ouvre la brochure font co m prendre cette nature 
vigoureuse et riche qu! a besoi n d e se d épenser, qui se 
jette elle-même e~ dé~ails sur t~u ~ les ch:mins et sur tous 
tes rochers, et q u1 cne en une JO Je q ue n en ne troublera : 
._< Je sème, je sème. » Il a peut-être r aison : il arrive 
quoique rarement, qu'une graine to m be d ans un terrai,~ 
propice, et qu'elle germe, et qu'elle produit un peu de 
justice et de bonté. 

REVUE DES RE\TUES 

L'Echo du 1,lenJeilieux du 1 e,· mars est co mme to ujours 
très intéressant pour ceux qui s'attachent seulement 
au~ faits, et non à une doctrine. Je remarque surtout un 
~rt1cle de G. Ivléry sur le pouvoir des pointes, dans lequel 
il essaye d'établir une théorie de l'équilibre des fluides 
dans le corps humain. Les maladies nerveuses serai en t 
causées par une s urproduction de fluide. C'est ce que j'ai 
e~tendu enseigner. Quant au pouvoir des p ointes, il est 
bien connu de tous ceux qui ont un peu de pratique oc­
culte ... Rappelons Cideville et Valence en Brie. - L'Étude 
~XP_é;·im_entale sur la force psychique, par Mac-Na b, semble 
ecnte hier, et elle reste une des meilleures choses parues 
sur ce sujet à citer, surtout parmi les expériences, les 
app~rts et l_es transports d 'objets sans contact. - ~ N~bo 
publie aussi dans ce numéro un article sur la classification 
de~ voyants et la notion du temps. Il divise les voyants en 
trois classes: ceux qui voient l'avenir; ceux qui voient le 

r 

RE\'UE DES RE\'UES 93 
présent; ceu x qu i lisent dans le passé. J'ai 6tudié bien des 
voyants, mais j'a,·ouc qu' ils présentaient tous les trois 
\·oyances . Je n'en ai jamais rencontré ne voyant que le 
passé ou que l'aYenir. Il n'y a réellement, à mon point de 
,·ue, entre les voyants que des différences de puissance, 
et cela se comprend pour celui qui a un peu \·u dans le 
plan astral ; les clichés des événements passés ne diffèrent 
souvent de ceux des hénemcnts à ,·cnir que par un peu 
moins de netteté de coloration - de vie - mais ce sont 
toujours des images: des reflets dans le premier cas; des 
plans, des préparations dans le second. Quant à la con­
cepti on que Nébo a du temps, elle est parfaitement cor­
recte et d 'accord avec les enseignements de l'occulte et les 
recherches de Fabre d'Olivet. Dans son numéro du 
1 5 mars, G. Méry, sous le titre la So,·cellerie médicale, 
établit que bien des remèdes, aujourd 'hui prônés p_ar les 
médecins, ont été employés par les guérisseurs_ de villag:. 
11 espère que les médecins, dans le Congrès _qui :a s•~uHir 
pou r réprimer l'exercice illégal d~ la. médecine! ~tud1eront 
u n peu les pratiques des « sans dtplomes » et e,1teron~ de 
tout attribuer à la suggestion et à l'auto-suggestion. 

Mme Louis l\faurecy a été interviewer Parus, le docte~r 
de Chesnais et Edmond Dace, sur la q_u_est1on_ du van:ip1-
. e Le premier croit que le vampmsme inconscient 

rp1!~1; haine ou par la simple fréquentation de lersondnenss 
f , . l second se renierme a 

jeunes est le plus requent_,. e raconte un fait de vam-
une prudente réserve; le u01s1~me , la mort Il croit donc 

. . · nt a)'ant occasionne · 
p1nsme consc1e 'bT é Il est certain que1 pour les 
Profondément à sa poss1 t tt,. ù 

· , t démontre et s r. 
gens informés, ces , 1 cteurs une très intéressant_e 

Je signale encore a n~s de t. ,larseille sur la vie. Il voit 
d r F Aungo e l Y ' • • 

lettre du octeu .. dans l'Union des forces solaires a.Hc 
le centre de la vie Il n'a peut-être pas tort .. · 
les atomes et cellules des corps_. robablemcnt d'une des 

. . ns le savoir P ' . 1 et il est bien pres, sa . , ntes sur ce qui entretient a 
théories occultes les plus vi, a . 

vie du soleil., . M c-Nab je note c<: tte fois lt Afai~ 
Dans les recits de a , i r une table disparait a 

sui,·ant : Une l_ettre, h~!e~e ~~édium et arr.ive à~ h. 45 
.., heures et demie de : .· 4 ki\omètrcs de distance. 
- · habitant a cm;iron 
chez un ami 
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Cette expérience sem blerait prouver que le temps ex· t 
1 

. , . . IS e 
encore dans le plan astra, puisque 1 Etre invisible qu · 

· t d'h · " · 
1 

a pris la lettre a.mis _un quar eur~. a ,1a1:e 4 kilomètres. 
Cela ne peut s expliquer _que lorsqu ri s agit de forces très 
près de la mat!è~e p~ys1que. Je remarque enfin l'étrange 
transport du me?_1um ~ travers u_n e por_te. _Cette décompo­
sition de la mauere v1van te (solides, liq u1des, gaz), et sa 
reconstitution presque instantanée, es t certainement un 
fait gros de conséquences. 

Dans un autre ordre d'idées, o n lira aussi , avec intérêt 
le récit d'un fait étrange intitulé: L es /\.Ta ins de f eux: 
C'est une curieuse manifestation astral e, o ù il y a peut­
être apparition réelle d'Esprits conservant de l'autre côté 
leurs idées terrestres. La main s'imprégnant dans le bois 
nous enseigne que la matière astrale peut prendre les 
différents modes vibratoires de l'énergie, électricité. 
chaleur ou lumière, etc.; dans ce cas la main as trale a été 
momentanément dans un état vib ratoire analogue à celu i 
d'une flamme physique. 

La Revue du Spiritualisme Jy/ oderne, dan s son numéro 
de fé,1rier, publie, entre autres articles intéressants , un 
récit d'une guérison faite par des Etres de l'invisi ble, tra­
duit de Ilwnan Personal ily par L. Chevreuil, et la suite 
d'un très bon travail sur la mémoire dont j'ai déjà parlé. 
Basé sur la physiologie du cerveau, l'étude de la cellule 
~erveuse, et de l'action des excitants et des passes magné­
tiques, ce travail est d'accord avec les théories occultes . 
En effet, il établit que le siège de la mémoire n'est pas 
dans le cer\'eau physique, mais dans ce que l'auteur ap­
pelle<( la mémoire intégrale >). - Se souvenir, c'est pro­
Jeter devant la conscience physique tel ou tel fait que 
notre esprit va puiser dans cette mémoire. - La dualité 
entr~ l'esprit et le corps est parfaitement établie et le 
dét~tl de beaucoup d'opérations mentales très bien décrit. 
A si~naler aussi une très bel le page sur le mal et le règne 
de Dieu. Signé : l'Esprit Rei. Quelle que soit l'origine de 
c~tte co_mmunication, el le est très pure et animée du pl us 
vctf e~pnt évangélique. Béni soit celui qui parle ainsi du 

hrzst ! 
La Revue Spirit~ continue la publication des études 

touffues de Grimard et de Senex. Dans la première, 

\ 

. 
' 

... 
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IvL Grirnard énumère les principaux ounages des 
P ères de l'Eglise sur les Mystères chrétiens. Il fait avec 
beaucoup de compétence ressortir les enseignements des 
Ignace, Polycarpe, Clément d' Alexan?rie, et su,rtout 
d 'Origène. li établit la réalité de l'Esoténsme et del Exo­
térisme, qui exi staient parmi les chrétiens _com~1e chez 
les autres philosophes. Il certifie les phenomenes de 
vision, de lévitation constatés de tout temps, et résll:me 
l' hist,iire de l'idée religieuse jusqu'à Swedenberg et Sa!nt­
Martin. M . Sen ex étudie les pèlerinages et le ~ode d ac­
t ion des forces invisibles par lesquelles les guérisons ~ont 
parfois produites. Il fait ressor~ir _avec b~aucoup ~e JUS­

tesse que, dans certains cas, ~1 P:1èr:! 01 sugg;stto~, ?c 
peuvent effacer \e passé et aoeanttr I eyreuve, c est- a-dire 

uérirla maladie que nous devons subir: . . . t 
g II résume ensuite l'historique du sp1nt1sme au p~~n 
de vue des faits et de leur philosophie. ~n pd~~rr:n~:: 
encore dans cette bonne revue un exan:ien :s. ar le 
théories émises pour expliquer les fa1t_s spo1,re1st;sp, is tou-

1 · Son aroumentat1on 
p rofes~e~r. l'v _ou t~nnier.. le il n'établit pas d'une façon 
jo urs trres1s tt bl~' par exem~a clairaudience ne dépendent 
sùre que la clairvoyance et é de la lecture des 
pas de la transmission de pens e ou 
formes-pensées . . très bien faite . A signaler 

La Vie Nouvelle est tou1ours B oure sur \es précau­
. l d docteur ec s u rtout les art1c es u upe et sur la photo-forme'" un gro . 

tio ns à prendre pour 1 ·.t de très belles expéne~ces 
graphje des fantôme;· 1 c1; On lira aussi aYtC fru1_t \e 
de Robert Owen et d Aksak~. Courmelles sur le Bilan 
travail du docteur Fo~~au -~ \e Il étudie en ce moment 

d torzieme s1ec • 
scientifique u qua . endant ce siècle. 
l'aoricu\ture et_l'industne bl' du docteur .Marc Ha':en un 

La Paix tt Ill ver selle yu ie monde occulte ». ll cite un 
. l ·nt·1tulé le « SeU1l du . fa·1t bien comprendre art1c e 1 \'I \e Adam qui · 

passage de Villiers d~ sdébut des études occultes, ~ait 
les immenses efforts but. On trouvera aussi d,rns ce~e :~c~~ 
aussi la grandeur d~ ucurieuses études sur la t:'u r.\es 
lente re,·ue de tres_ \es phénomènes de hantises, 

. des plaies, 
magnéuque • 'e etc. 
nombres et la desttne , 
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Nous arons reçu plusieurs numéros du Lig lzt, qui est 
toujours aussi bien ~ait et renfe rme de nombreux récits 
de faits bien observes. 

G. PH.\NEG. 

A VENDRE 

IMPORTANTE BIBLIOTHÈQU E sur In. Franc-!\laçon­
nerie et les Sciences Occultes, corn posée d ·ou ,-rages rares, 
par les auteurs les plus célèbres des xymc et x1xe siècles . 

Ecrire à M. ROSEN, 9, rue Chappe , Paris 
pour recevoir r enseignements et catalogue. 

Parmi les ouvrages qui corn posent cette importante 
bibliothèque, nous signalons les ou ,-rages suivants : 

AGRIPPA H. CoR : Ouvrages d ivers . 
ALBERT LE GRAND : L es Admirables Secrets. - ALBERT 

LE PETIT : Secrets merveilleux . - BEDARRIDES : L'Ordre 
maçonnique de 1\1 israïm. - CLAVEL : H isto,.ique pitto­
resque de la F. ·. 1\1. · .. - D ES ÉTANGS : Œuvres maçon­
niques. - DE GENLIS : Arabesques my thologiques. -
JouAr sT : Histoire du G.· . O.·., H istoire de la F.·. lvf.·. en 
France. - K . .\UFFi\lANN ET CH,\RPIN : Le Véritable Dragon 
rouge. - l1vlARcor-:1s : Le Rameau d 'or d'Eleusis. -
NAt;DET : Ouvrages sw· la magie . - RAGON : Œuvres 
complètes sur la F. · . 1'1. · .. - SAINT- MART IN : Ouvrages 
divers. - L EGLET-DUFRES!\OY : Traité historique et 
dogmatique. - PAPus : Ouvrages divers. - VASSAL: 

Cow· complet de la J..,f açonne1·ie, etc. 

L e Gérant : E NCAUSSE. 

Paris. - lmp. E. ARRAU LT et Ck, 9. rue N .-D.-de-Lorettc. 




